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L'auteu r attri bue a notre avis trop d' impor tance aux légères 
diver oences des r ésulta ts des différentes ga le r ies d'es~a is pour con-

o . 
cl u re que ces galeries« ne ~au1·a ie'nt don ner des garanties assez 
sérieuses pour servi r de base u nique a un classemen t , trop de 
facteurs entr ant en ligne de compte e t pou vant modifier dans une 
la rge mesure les résu ltats d'un essa i ù un autre». 

Si les galeries d'essa is ne peuvent tenir compte de tou s les faclt urs 
qui entrent en ligne de com pte, Jeurs essais forment en tou t cas la 
r ésultante moyen ne d' un g rand nomb re d'entre eu x et il parait au 
moins a ussi logique de se baser sur ces essa is que de néglige r déli­
bérément tous les facteurs , en ne retenant qu' u n seu l criterium, 
quelqu' important qu' il soi t , déduit de considérations théoriques 
séduisantes. 

E n Belg ique, aucune inflammation , ni de g risou ni de poussièr~s, 
n'a encore eu lieu par l'emploi , dans les char bonn ages, des explosifs 
de Framer ies . 

L'au teur nous permettra de relever encore u n poi nt dans le 
chapitre V, où i l di t que : « le point ca pita l dans la lutte contre les 
po ussières, c'est celui d'éviter une propaga~ion ~e l'intlam~1ati on; si, 
mal"' ré les précau tions prises, celle-ci v ient a se produire. >> Nous 
pen: ons que Je vra i poin t capi tal est d'empêcher l'inflammation ini­
tia le , l'arrêt d' une explosion ne se posant que comme moyen de 
défense supplémentaire qu 'il ne fa ut pas nég liger , bien ·entendu , 
mais sans lui attr ibuer le premier rôle . 

Dans son ensemble , J'ouv rage de M. Schmerber contituc un excel­
leDt ma nuel a l'usage de tous les iD gén ieurs des m ines et pa r t icu­
l iè remeDt de ceux qui sont cha rgés de veiller spécialement a la 
sécurité du trava il m inier : tous y trouveront u ne fo ule de précieu x 
rensciO' nements do11 t la r echerche leu r au ra it précédemment demandé 
des pe;tes de temps incom patibles avec les exig-ences de leur cha rge. 

A D. B REYRE. 

The Cherry Mine Disaster ( La catastrophe minièl'e de Che1'1·y), pa r 
G EORGES S . Rrc E, Ingén ieur des Mines du Geological Su1·vey 
(ac tuellement Bui·eau of Mines) des Éta ts-Un is. 

La catastrophe de Cherry, surven ue le samedi 13 novembre 1909, 
da Ds u ne mine de la St-Pau l Coal Company , au nord du bassin de 
l' Illinois, est encore présente a la mémoire pa r le g rand nomb1·e de 
v ict imes qu 'elle fit: 300 environ. 
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Dans une brochure d' une cinquant aine de pages, i\I. RtcE, u n des 
ingénieurs q ui ont présidé au sa uvetage de la mine sinis trée, expose 
ses vues person nell es sur la ca tastrophe et les conclusions a en tirer . 

La m i-ne Cherry possédait deux pu its boisés; deux couches sont 
exploitées (21110 et 3 111 0 veines) et des accrochages son t établi s dans ces 
couches . respectivement aux n in ~au x de 96 el de 144 mèt res environ. 

La disproportion entre la cause bana le et les conséqi.l c1:ces épou­
va ntables du désastre prod uit une im pressio n pénible : un wagon net 
cha rgé de bottes de foi n , desceDdu de la surface, ava it été laissé 
que lques instants â proximité de l'accrochage de la deux ième Ycine , 
où un éclairage a feu nu rcmpla<;>a it momentanément l' écla irage 
é lectrique par suite de répa ra t ions ; le fo in prit feu au contact d' une 
flamme nue; le préposé s 'ape rçut de l'incendie et appela a l'a ide. 
Après avoir essayé Ya inemcnt d'é te indre les flammes. les ou vriers 
po ussèrent le wagonne t en fe u dans le pu its pour l'envoyer à l'ac­
c rochage inférieur, où se t rouvait u ne condui te d'eau . Mais déja J' in­
cend ie, chassé pa1· le courant d'entrée d'a ir , s'éta it commua iqué aux 
boisages et avait gagné du tel'ra in; des man œu,ï'es cont rad ictoi res 
d'a rrêt et de remise en marche du ventila teu r fo rent tentées pa r le 
personnel pou r enrayer le feu . Dans ce désan oi, les portes rel ia nt les 
deux puits fu rent la issées ou vertes et le cou ran t d'air , mis en court 
ci rcu it, tra nspor- ta immédiatcmc> nt J' incendi e da ns le second pu its, 
condam nan t les deux issues de la mine; peu après, les fl am mes appa­
r a issaien t a la s urface, br û laient les portes d u sas du venti lateur et 
metta ient ce lu i-ci hors service : tout espoir de lutte directe éta it 
perdu ; il fa ll ut fc>rmer les pu its . 

Les in vestiga tions pos térieu res à l'accident ont montré que l' in ­
cendie n'a parcouru que les vo ies rel ian t les de ux puits dan;; la 
deuxième veine Nul le part ai lleurs le feu n'ava it péné tr é et les gaz 
de l' incendie n'ont cn\'ahi la mine que par diffusion , après la s uppres­
sion de la ventilation . Aucu n des cadavres n'éta it brû lé . 

Le sangfroid a manqué a u person nel et 11ota mment a ucull avis 
n' avait été envoyé aux ouv1·icrs d u quar tier le plus important de la 
mine. Or, il s'est écoulé près de 2 heu res avant q ue le second pui ts 
soit a ttei nt et cc temps a u ra it su ffi, semble-t-il , pour sauver le per­
soDnel ent ie r , au lieu des de ux-cinqu ièmes seulement. 

M. Riec relate ensui te a \'eC déta il la façon do nt le sauvetage fu t 
conduit ; nous ne retinndrons q u' u n se ul poin t pat't iculièrcment in té­
ressant que nous tenons ù s ig na ler : Le temps nécessa ire a l'extinc­
t ion de l'incendie et a la rem ise en état d 'un puits avait retardé 
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jusqu'au jeudi soir (i8 novembre) les tentati ves de sau vetage; on 
considérait désormais comme im possi ble l'existPn ce d'ouvriers vi­
vants dans les t ravaux. :tlfais Je 20 novembre, une équipe de sau­
vetage découvrit un g roupe de huit hommes qui s'étaien t tra înés de 
leur refuge; ils faisaient partie d'un groupe de vi ngt ouvriers qu i 
avaient érigé, à l'entrée de leur chambre de travail, un barrage, fait 
de débris di,ers, pour se protéger contre l'invasion des gaz toxiques. 
Après sept jours d'attente , les plus vaillants aYaieot percé un t rou 
dans leur rempart et étaient parvenus à gagner le poiut où les 
sauveteurs les rencontrèrent, à uu demi -m ille de leur refuge. Douze 
hommes resta ient là-bas, trop faibles pour se sauver eux-mêmes, et 
l'espace intermédiaire éta it envahi par des gaz ir respirables. On fit 
usage des appareils respiratoires que les Ingénieurs d n Geological 
Survey avaient amenés et qui avaient déjà servi aux premières 
visites ; cela présentait des difficu ltés spéciales avec un personnel non 
exercé; mais tout marcha très hien; les esca1uJs furent tous sa uvés 
l'un après l'autre et ramenés à l'air frais par des sau veteurs munis 
d'appareils Draeger. Des appareils à r espirati on artificielle rani­

mèrent promptement les victimes . 
Pour ce sauvetage, on avai t du res te concentré la ventilat ion sur 

ce chantier et le courant d'air amena rapidement l'air à un étal plus 
ou moins resp irable; on pourrait donc croire que cette ventilation 
aurait suffi pour le sau vetage des douze rescapés, mais dans l'état 
d'affa iblissement de ces hommes, une action prompte et énerg ique 
était nécessaire et l'on peut affirme r que sans l' inter vention immé­
diate des apparei ls respiratoires. ces douze hommes n'aura ient pu 
être ramenés à la vie . 

L'h istoire de ces vi ngt hommes de toutes nati onalités , - c'es t le 
propre des mines améri caines. - emm urés dans leu r chantier pen­
dant huit jou1·s, es t relatée en r1uelq 11es t ra its sobres et émouvants. 
il y avait toujours un d'entre e ux posté près de leur barrage, pou; 
suiv re continuellemen t , en pratiquan t u n trou a u pic, la composition 
?e 1:ai_r extérieur et_ épier le m~ment de la. sortie. Depuis cinq jou rs, 
tls eta1 ent sans lumiè re , pa r su ite de la p1·escnce d'acide car boniq ue. 

Au point de vue de la cause de l'inceDdie, M. Rice fait remarquer 
que du foin en bottes n'est pas un e matière si inflammable: aussi 
suppose-t -i l que le wagonn et , surchargé, aura r enversé le crachet 
pendu au chapeau de la ga lerie et l'huile ainsi épa ndue a u ra facilité 
l'inflammation 1·apide de la charge. 
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M. Rice souligne les enseignements de cette catastrophe : 
i 0 Le danger de revêtir les puits et les communi cations qui les 

rel ient en m_atériaux com bustibles; 
2° La nécessité d'avoi r à sa disposition des moyens efficaces de 

combattre u n commencement d' incendie. 
M. Rice s uggère en m ême temps l' idée d'avoir dan s les puits des 

compartimen ts de sauYetage séparés par des cloi sons incombusti bles 
et ventilés par un courant di stinct , idée qui nous paraît pe u réali­
sable en pratique; il fait rema1·quer de plus que les échel les, dans les 
mines profondes, constituent un moyen de sauv eta ge d 'effi cacité très 
douteuse, pou1· des hommes déjà exténués par la fumrc on les O'az. 
L' idéa l poul' M. Ri ec sera it de voir à chaque mi ne un puits spécial 
de sauvetage, pout'YU d'u ne ventilation di stincte, revêtu en béton , 
mun i d' une cage d'extraction et isolé par des por tes incombustibles . 
C'est malhe u reuscn-.ent un idéa l coû. teux . 11 préco ni se aussi des 
chambres de sauvetage di sséminées dans la mine et aérées de la 
surface , par un trou de so nde par exem-ple. Cette idée de chambres 
souterraines de sau vetage n'es t pas nouvelle et a déjà été appliquée, 
notamment en Autriche et dan s certaines mines du midi de la 
France, sujettes à des dégagements instantanés d'acide ca rbonique. 

Dans le numéro de j uil let 1910 de l'En9inee1·ing and Mining 
Journal , i\l. Ri ec revient sur cette question et indique la réalisation 
qui lui paraît la mieux appropriée aux conditions d es mines améri­

caines . 
L'exposé de M. R iec est sobre, clair et on ne peut le lire sans 

éprouver la doulou re use émotion que suscite touj ours le 1·écit des 
g randes ca tastrophes min ières. An. B. 

Documents pour l'étude de la Paléontologie du terrain houiller, par 
ARMA ~ D REN!rn, ingé ni eu1· du Corps des Mines, à Liége. - Imp. 
H. Vadlan t-Ca t'tnan ne, 1·ue S tsAdalbert , 8, Liégc. 

Sous ce titre vient de pa ra itre u n admirable a lbum de 1 i8 planches 
donnant, en g rande u1' naturelle et exécutées avr.c une perfection non 
enc~1:e a tteint~ jusqu'ici, d"après des échantillons judicieusement 
cho1 s1s dans d1ve1·ses collections, IC's formes ca ractéristiq ues dt• Ja 
flore houillère. · 

Les_ déter~1ination~ des e~1~èce~ rep1:odui tes par les belles photo­
grapl11es de M. L. Julin , ont etc fa ites so it par l'auteur lu i-même, soit 




